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Tchernobyl, Grozny, Kursk:
«Ils n'ont rien oublie

et rien appris »

Cet adage russe s'applique parfaitement aux responsables
militaires et civils du pays oü, quatorze ans apres la catastrophe
nucleaire, les memes reflexes dictent la reaction du pouvoir face ä

une Situation qui lui echappe. La manoeuvre est simple et consiste,

en premier lieu, ä occulter l'evenement, puis ä mentir, ä desinfor-

mer et, finalement, ä chercher des coupables ailleurs, si possible ä

l'Ouest: dans le cas du Kursk, un sous-marin britannique qui aurait
miraculeusement echappe, lui, aux formidables explosions sous-

marines.

RMS-Defense Vaud lll-VI

En adoptant cette tactique
relevant de la pure tradition
sovietique, le pouvoir s'enfonce
dans ses propres contradictions
et revele le mepris dans lequel
il a toujours tenu sa population.
Par exemple, le cynisme revol-
tant de l'amiral Kuroyedov, af-
firmant le 15 aoüt au sujet des

marins ne donnant plus signe
de vie: «A partir du moment oü

ils savent que des secours sont

envoyes, ils maintiennent le
silence. » A ce moment, ces
malheureux etaient, soit morts, soit
livres ä leur sort, puisque tout
etait fait pour retarder 1'arrivee
de secours etrangers. Cette
attitude aurait, ä eile seule, justifie
le limogeage ou le rappel ä l'ordre

de l'amiral par le president,
chef des forces armees.

Relique d'une epoque revolue,

l'attitude des dirigeants
formes dans le moule sovietique
ne paie plus, meme si eile est
de mise dans la gestion du conflit

tchetchene. La reprobation.
que l'affaire du sous-marin et

son contexte suscite dans l'opinion

publique russe et meme ä

la Douma (le Parlement russe),
revele enfin le fosse qui existe
entre le pouvoir et le citoyen.
Ce dernier a pris conscience de

ses droits et de l'obligation des

chefs ä rendre des comptes. Le
peuple met ainsi en pratique le

principe de la glasnost
(transparence) voulue par Gorbatchev,

mais ä laquelle les

dirigeants sont encore refractaires.
Ainsi, on ne peut qu'admirer le

courage des familles affichant
ouvertement leur hostilite face

au vice-premier ministre. puis
au president lui-meme, venu
trop tard a Mourmansk et visi-
blement peu enclin ä la com-
passion.

Gräce aux medias, devenus

largement independants, l'opinion

publique russe est en avance

sur ses dirigeants, ce qui est

un signe d'espoir pour l'avenir.
La page du sovietisme se tourne

lentement, mais de
nombreux obstacles restent ä franchir.

Par exemple, les recentes
tentatives de prise en main des

medias par l'Etat ou par des
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